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Ce texte présente une étude des différents rapports qu'entretiennent des 
lycéens tunisiens de la quatrième année de l'enseignement secondaire 
(niveau baccalauréat), avec l'évolution biologique. Il s'agit, d'une part, de 
mieux connaître leurs postures d'apprentissage vis-à-vis de la théorie de 
l'évolution et, d'autre part, d'analyser d'éventuelles corrélations avec leurs 
attitudes scolaires et leur 'rapport au savoir". L'hypothèse retenue est que 
c'est à travers le registre explicatif qu'il mobilise, que l'élève lit, analyse, 
évalue et juge la théorie de l'évolution. 
Effectuée auprès de 78 élèves, provenant de classes de deux lycées tuni
siens, l'enquête par questionnaires permet d'apprécier les attitudes par rap
port à l'école et par rapport à "l'apprendre", tandis que des bilans concernant 
leur "rapport à l'évolution biologique" contribuent à analyser leur posture 
d'apprentissage pour ce domaine biologique. L'analyse permet, également, 
défaire apparaître une covariation entre "rapport au savoir" du lycéen tuni
sien, manière avec laquelle ilconçoit l'apprentissage de l'évolution biologique 
et sens qu'il attribue au modèle explicatif de la théorie de l'évolution. 

Le travail dont 11 est rendu compte ici s'intéresse aux rapports des 
élèves tunisiens de la quatrième année de l'enseignement secon
daire, option Sciences Expérimentales, à "l'évolution des vivants". 
Il tente de mettre en évidence des interactions entre le "rapport 
au savoir" (Chariot, 1999, 2001) des élèves, leurs conceptions 
sur "l'apprendre" et les postures d'apprentissages qu'ils mobili
sent lors de l'enseignement de la théorie de l'évolution. 
Le choix de l'évolution n'est évidemment pas arbitraire. En pre
mier lieu, les théories évolutionnistes se trouvent au carrefour 
de différents champs de recherches biologiques et "rien n'a de 
sens en biologie, si ce n'est à la lumière de l'évolution", en repre
nant le célèbre adage de Dobzhansky. À l'heure actuelle, la 
connaissance de la procréation sexuée et l'analyse de l'évolu
tion des fréquences géniques permettent de prouver les chan
gements de populations au cours du temps. En revanche, 
d'autres questions demeurent controversées (Girault, 2001). 
Ainsi, en relation avec le problème de l'origine de la vie (Tirard, 
2000) et pour expliquer l'universalité des acides nucléiques, 
plusieurs hypothèses peuvent être avancées. Par fortes pré
somptions, la plus fréquemment retenue est que les espèces 
actuelles ont une origine commune parmi les formes de vie les 
plus simples, mais cette hypothèse ne peut être mise à l'épreuve 
d'une réfutation et des alternatives peuvent exister : polyphylé-
tisme des êtres vivants, origine extraterrestres multiples, créa-
tionnisme... Par ailleurs, les mécanismes eux-mêmes de 
l'évolution posent d'autres questions : l'importance relative de 
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la sélection naturelle par rapport à celle de l'aléatoire, en parti
culier. Plusieurs modèles explicatifs peuvent donc coexister, 
mais tous les biologistes considèrent la cohérence de l'histoire 

révolution évolutive du vivant. Cependant, aujourd'hui encore et malgré 
biologique : un \es efforts déployés, l'évolution des vivants peut, dans certains 
savoir charge contextes, rester u n terrain d'affrontement privilégié du regis-
c rellement tre scientifique avec les registres culturels et religieux. 

L'enseignement de l'évolution au secondaire reste en effet pro
blématique dans de nombreux pays. Tout d'abord, il repré
sente un terrain potentiel d'affrontements idéologiques, ce qui 
peut conduire au choix de son exclusion des programmes 
d'enseignement. Ensuite, les conceptions des élèves sur l'évo
lution biologique sont complexes et la simple présentation des 
modèles de processus explicatifs de l'évolution ne semble pas 
suffire à les faire évoluer. Elles s'appuient sur des concepts 
biologiques et des cadres explicatifs complexes (Ferrari & Chi, 
1998), et peuvent mêler des représentations évolutionnistes, 
transformistes, non-évolutionnistes ou anti-évolutionnistes 
(Fortin, 1993). Enfin, plusieurs études, réalisées tant au 
Canada (Roth et Alexander, 1997), aux USA (Jackson et al, 
1995), au Liban (Gagher & Boulaouane, 1997) qu'en Tunisie 
(Aroua, Coquidé & Abbes, 2001) montrent que les activités 
d'enseignement sur l'évolution biologique ne prennent que 
difficilement en compte les facteurs de multiculturalisme qui 
seraient nécessaires aux évolutions conceptuelles des élèves. 

Les programmes ( 1998) de sciences naturelles actuellement en 
vigueur en quatrième année de l'enseignement secondaire 
Tunisien (classe de préparation au Baccalauréat) retiennent 
l'évolution biologique. Cependant cet enseignement conserve 
une approche assez positiviste et n'est envisagé que pour une 
période d'une durée assez restreinte (deux semaines). Ses visées 
sont de "présenter les preuves de l'évolution du monde vivant" et 
de "procéder à l'établissement d'un arbre phylogénétique", en 
envisageant un contenu basé sur "quelquesfaits de l'évolution". 
Quel impact cet enseignement peut-il avoir, dans un contexte 
où l'évolution biologique a pourtant une forte charge culturelle ? 
Comment, avec de telles perspectives, mieux connaître la diver
sité des élèves et les aider à mieux comprendre les caractéristi
ques d'un modèle explicatif scientifique ? 

Pour contribuer à appréhender les facteurs de différenciation 
dans l'appropriation par les élèves de ce savoir biologique 
complexe, nous avons retenu la problématique de rapport au 
savoir. Ce questionnement, présent dans différents cadres 
théoriques d'inspiration psychanalytique (Mosconi, Beillerot 
& Blanchard-Laville, 2000), microsociologique (Chariot, 
1997,2001), ou didactique (Chevallard, 1992), s'est enrichi et 
aévolué (voir Catel, Coquidé, Gallezot, Aster 35). 

Selon le point de vue microsociologique de Chariot (2001) et 
du groupe ESCOL de l'Université Paris VIII (Bautier, Chariot 
& Rochex, 2000), les échecs scolaires ne sont pas à rechercher 
uniquement dans les handicaps sociaux. La théorisation 
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souligne que le rapport au savoir d'un sujet est indissociable-
ment épistémique, identitaire et social. Pour apprendre, il est 
nécessaire de disposer "d'un mobile" et de développer une acti
vité d'apprentissage effective et efficace. Si un élève ne se 
mobilise pas en classe, c'est parce que la situation scolaire n'a 
aucun sens pour lui. C'est, en effet, le rapport singulier, établi 
par chaque élève avec les processus ou les produits du savoir, 
qui lui donne du sens. 

Le groupe CREF de l'Université Paris X Nanterre (Mosconi, 
Beillerot & Blanchard-Laville, 2000), de son côté, évoque 
aussi bien des dimensions épistémologiques qu'anthropolo
giques. Il cherche à comprendre ce que représentent les dis
ciplines scolaires pour les sujets. Ce sont donc la structure 
interne de ces disciplines, leurs fondations épistémologiques, 
et le lien que le sujet établit entre les questions que ces disci
plines abordent, leurs dimensions anthropologiques et ses 
interrogations personnelles qui sont envisagés. En reprenant 
ce point de vue anthropologique, nous avons considéré que le 
vivant et son évolution, en particulier l'origine et l'évolution de 
l'homme, pouvaient représenter un "savoir chargé culturelle-
menC ce qui conduirait à un investissement différencié dans 
la façon dont les élèves abordent son apprentissage. Bahloul 
(2000) a ainsi comparé la manière d'appréhender l'évolution 
des espèces chez deux groupes d'étudiants, français et tuni
siens, en relation avec l'origine culturelle. Quelles sont les 
conceptions des lycéens tunisiens sur l'évolution biologique ? 
Quels sont les référentiels explicatifs qu'ils mobilisent pour 
argumenter et structurer leurs réponses ? Comment envisa
gent-ils l'apprentissage et la compréhension de l'évolution ? 
Y a-t-il des interactions entre leurs conceptions de l'appren
tissage et leurs attitudes par rapport à l'évolution des 
vivants ? C'est ce que nous avons cherché à connaître. 

Après un bref rappel des différents registres mobilisés pour 
expliquer la diversité du vivant, nous présenterons les prin
cipaux résultats d'une enquête, menée durant l'année 2000 
dans le cadre d'un DEA de didactique, auprès de 78 lycéens 
provenant de classes de deux lycées tunisiens (Hrairi, 2000). 

1. LES REGISTRES EXPLICATIFS 
DE LA DIVERSITE DU VIVANT 

Pour expliquer la diversité des formes vivantes observées, plu
sieurs registres peuvent se succéder, coexister ou s'affronter, 
d'un point de vue historique ou épistémologique. Nous avons 
ainsi considéré les registres magiques, religieux et scientifi
ques . Ces registres, qui s'expriment sur le vivant et son origine 
et que nous présentons ci-dessous (tableau 1 ), peuvent repré
senter simultanément des composantes de la société. 

La pensée magique représente une pensée "primitive" (Rey, 
1942). Dans ce cadre de pensée, l'Homme attribue les 

différents registres 
pour expliquer 
l'origine et la 
diversité du vivant 
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événements naturels auxquels il assiste à des forces obscures 
et de nature métaphysique. Aujourd'hui, malgré les évolu
tions cognitives, ce type de pensée peut encore rester présent. 
La religion représente un domaine de significations ultimes et 
de valeurs morales. Le registre religieux appuie son argumen
tation sur des dogmes, qui peuvent, ou non selon les reli
gions, être rassemblés dans des écrits sacrés, et transmis 
entre générations. Concernant l'origine et l'évolution du 
vivant, le creationnisme représente un des courant de pensée 
le plus spectaculaire du registre religieux. Une pensée créa-
tionniste refuse la vision évolutionniste du monde et consi
dère Dieu comme seul acteur de tous les événements qui 
prennent forme dans la nature. 

La science étant u n domaine de recherche factuelle et de recti
fications successives, les modèles explicatifs successifs de l'ori
gine de la diversité du vivant d'un registre scientifique sont 
élaborés et soumis à une validation empirique et sociale 
(confrontation au réel par une démarche scientifique et confron
tation aux pairs). Pour l'origine et l'évolution des vivants, un 
registre scientifique considère que les espèces vivantes sont le 
résultat d'une longue histoire. Tout en reconnaissant l'impor
tance du darwinisme et de la sélection naturelle, plusieurs 
théories, faisant plus ou moins appel aux phénomènes aléa
toires, coexistent actuellement pour expliquer les mécanismes 
de l'évolution à différentes échelles : la théorie synthétique, la 
théorie neutraliste, la théorie des équilibres ponctués... 

Tableau 1. Les registres explicatifs de la diversité des vivants 

Registre explicatif 

Magique 

Religieux 

Scientifique 

Caractéristiques 

- Le plus ancien. 
- Monde envisagé comme quasiment statique, sans changement significatif. 
- Système métaphysique. 
- Le monde est soumis à des forces surnaturelles et invisibles. 

- En deuxième ordre d'un point de vue chronologique. 
- Un monde stable où rien ne se produit. 
- Système spirituel où Dieu est seul responsable de tous phénomènes 
naturels. 
- Il se fonde sur des textes sacrés. 
- Le creationnisme représente un modèle explicatif dominant. 

- Le plus récent (avec forte émergence au XVIIe siècle). 
- Monde en mouvement où la prévision totale n'est plus possible et où règne 
une contingence d'imprévisibilités. 
- Articulation d'un système matériel et d'un système intellectuel, en 
perpétuelle dynamique par la construction et la mise à l'épreuve 
d'élaborations théoriques et par les débats scientifiques. 
- Il se base sur des études comparatives, heuristiques et historiques. 
- Un ensemble de modélisations successives ou alternatives : 
le lamarckisme, le darwinisme, le modèle synthétique, le modèle des 
équilibres ponctués, le modèle neutraliste... 
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2 . "RAPPORT AU SAVOIR" ET ATTITUDES 
PAR RAPPORT À L'ÉVOLUTION BIOLOGIQUE 

une enquête 
menée auprès de 
lycéens tunisiens 

deux 
questionnaires... 

Pour connaître les postures d'apprentissage des lycéens par 
rapport à l'évolution, nous avons cherché à : 
- connaître leurs conceptions sur les apprentissages, 
- analyser leurs attitudes vis-à-vis de l'évolution biologique, 
- préciser les registres explicatifs qu'ils mobilisent pour argu

menter leurs réponses. 

2.1. Les questionnaires 
Deux questionnaires ont été proposés à des élèves de deux 
classes de quatrième année secondaire (baccalauréat), 
option sciences expérimentales, soit 78 sujets. 
Le premier s'intéresse aux conceptions des élèves à propos des 
apprentissages et, plus particulièrement, à ce que représente 
"apprendre" pour eux. Les données ont été recueillies à partir 
d'une question ouverte : Qu'est-cequec'est"apprendre"selon toi ? 
Le deuxième questionnaire vise à mieux connaître l'attitude 
de l'élève par rapport à l'évolution biologique. Il est initié par 
deux questions ouvertes : 
- Question 1 : Que penses-tu de l'évolution des espèces ? 
- Question 2 : Explique ta réponse. 

2 . 2 . Concept ions d"'apprendre" 

Les conceptions des jeunes relatives à "apprendre" ne sont pas 
exclusives, l'analyse des réponses au premier questionnaire 
permet cependant de repérer deux orientations principales : 
certains lycéens expriment surtout des conceptions relatives 
à "apprendre" comme un processus, d'autres évoquent plutôt 
un état. 

• Conceptions d'"apprendre" comme un processus 
ou comme une compréhension 

Dans cette orientation, le jeune envisage un apprentissage prin
cipalement comme une activité de construction et d'appropria
tion de savoir, où l'apprenant joue un rôle actif. Ainsi, "appren
dre c'est connaître, c'est maîtriser", "selon moi, apprendre c'est 
commencer à connaître ce qu'on n'a jamais connu et su, c'est se 
cultiver et savoir se comporter dans la vie, c'est apprendre des 
autres en vivant avec eux?. La compréhension est mise en avant : 
"apprendre c'est rechercher les informations dans tous les domai
nes pour arriver à comprendre des phénomènes naturels'' ; "pour 
moi, apprendre c'est travailler dur, suivre bien en classe, lire bien 
les leçons, les comprendre pour ne pas les oublier". 

• Conceptions d'"apprendre" comme un état ou 
comme un enregistrement d'informations 

Dans cette orientation, le jeune considère essentiellement 
qu'il reçoit et qu'il enregistre les données fournies par le 
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système scolaire, sans aucune activité supplémentaire. 
Apprendre est donc "avoir une tête pleine d'informations" ; 
"c'est enregistrer tout ce que le professeur dit" ; "apprendre 
c'est avoir le cours en tête pour passer les examens" ; "c'est 
recevoir le maximum de connaissances". 
L'analyse quantitative des réponses au questionnaire montre 
que 43 lycéens sur les 78 considèrent plutôt l'apprentissage 
comme une accumulation passive de connaissances et 
d'informations. 

2.3. Différentes attitudes 
par rapport à l'évolution des vivants 
Le but du deuxième questionnaire était de caractériser les 
différentes attitudes développées par les élèves vis-à-vis de 
l'évolution des vivants. Cette étude, effectuée en relation avec 
le groupe "rapport au savoir" de l'ISEFC de Tunis, en a repris 
le cadre d'analyse (Chabchoub, 2001). Les outils de recueil 
de données diffèrent des bilans de savoir et le nombre 
restreint de cas étudiés ne permettent pas la construction 
à'idéal-types au sens strict. Nous avons néanmoins cherché 
à caractériser dans les réponses au questionnaire, des indi
cateurs permettant de caractériser des processus ou des 
formes de rapport à l'évolution biologique, nommées "atti
tudes" dans le groupe de l'ISEFC. Rappelons que cette carac-
térisation ne peut être que relative et ne doit, en aucun cas, 
être considéré comme une catégorisation de sujets. 

• Attitude d'adhésion 
Les indicateurs regroupés dans cette forme de rapport 
regroupent les réponses qui indiquent une certaine impli
cation de l'élève dans la théorie de l'évolution. Il considère 
que l'Homme appartient au règne animal et que l'évolution 
biologique est une théorie scientifique cohérente et logique. 
"Je pense que l'évolution des espèces a expliqué l'origine de 
l'homme et elle a placé l'homme en haut du règne animal 
Surtout elle a présenté l'homme comme l'être vivant le plus 
évolué sur terre ce qui me plaît beaucoup". "C'est la première 
fois que j'étudie l'évolution des espèces. Je pense qu'elle est 
convaincante". "C'est un cours important dans le programme 
car il réunit plusieurs disciplines". 

• Attitude de rejet 
Dans cette forme de rapport, les réponses semblent exprimer 
un certain refus du sujet vis-à-vis de l'évolution biologique 
proposée par l'école. L'élève refuse que l'Homme ait une 
origine semblable aux autres êtres vivants et considère la 
théorie de l'évolution comme incohérente. Il semble que, pour 
les élèves présentant cette attitude, il leur est impossible 
d'accepter une remise en cause de ce qui a été élaboré depuis 
longtemps à travers leur expérience sociale. 

...pour connaître 
leurs conceptions 
sur les 
apprentissages 
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"Je suis contre cette théorie". "L'évolution du vivant est une 
théorie qui ne peut pas être acceptée par un esprit humain 
religieux". "J'ai étudié l'évolution des espèces cette année et je 
trouve que ce n'est pas une leçon de sciences naturelles. Les 
informations que le professeur a enseignées dans cette 
théorie ne sont pas convaincantes. Donc, je ne suis pas 
convaincu par ce cours et je pense qu'il doit être éliminé du 
programme". "Je n'apprécie pas le cours de l'évolution des 
espèces car elle a rendu l'homme un animal alors que Dieu a 
privilégie l'être humain". 

• Attitude instrumentale 
Les indicateurs retenus dans cette forme de rapport sont que 
les réponses témoignent d'une vision essentiellement utilita-
riste des connaissances biologiques. En d'autres termes, 
l'élève réduit l'appropriation de la théorie de l'évolution aux 
objectifs de réussite scolaire seulement. 
"C'est le thème le plus difficile du programme, mais je suis 
obligé de l'apprendre car il risque d'être au Bac". "Un cours 
à bien apprendre pour avoir de bonnes notes". "Ça fait plu
sieurs années qu'û n'ont pas fait un examen de bac sur 
l'évolution, je crois que cette année ce chapitre sera certaine
ment présent dans l'examen, c'est ce que pense la plupart 
de mes amis, il faut bien préparer cette leçon et travailler 
des séries". 

• Attitude nuancée 
Les indicateurs d'une attitude nuancée sont des réponses 
proches de celles développées dans un rapport scientifique 
au monde, critique et rationnel. L'élève considère l'évolution 
biologique comme une théorie scientifique qui a permis 
d'expliquer l'histoire du vivant; néanmoins, des questions 
restent encore posées, sans réponses. Il met l'accent sur la 
rationalité, l'argumentation et la critique, tout en niant une 
vérité absolue et le scientisme. 
"L'évolution du vivant est très importante car eue montre 
plusieurs réalités de ce monde mystérieux, mais elle reste 
insuffisante car plusieurs questions restent sans réponse". 
"C'est une théorie scientifique très forte, mais je ne crois pas 
qu'elle résout tous les problèmes". "Je trouve que l'évolution 
des espèces est très intéressante parce qu'elle nous permet de 
comprendre l'origine des vivants sur terre et de monter dans 
l'histoire de la vie. Mais je pense que l'évolution biologique doit 
être plus travaillée par les chercheurs, car il y a des filiations 
qui manquent entre les espèces". 

• Attitude d'ambivalence 
Dans cette forme de rapport, les réponses apparaissent ambi
valentes et différentes selon le contexte. L'élève semble consi
dérer la théorie évolutionniste pour l'école et une pensée 
fixiste pour la vie de tous les jours. La théorie de l'évolution 

...et pour 
caractériser leurs 
attitudes par 
rapport à 
révolution des 
vivants 



leur apparaît difficile à réinvestir dans la vie courante. Il 
considère qu'en même temps, l'Homme peut être un animal 
(si on tient compte de certains de ses aspects physiologiques 
et anatomiques), mais il ne l'est pas (étant donné son intelli
gence et sa culture). 
"Ma religion me dit une chose, et voilà l'évolution qui me dit 
autre chose, je trouve les deux convaincantes, mais Je ne sais 
pas quelle est lajuste". "L'évolution estjuste à 50 %, l'autre 
50 % est à notre religion; comme ça je n'ai pas de problèmes 
comme beaucoup de mes amis". "En classe avec le professeur 
l'évolution des espèces m'a convaincu. Mais en sortant de la 
classe et lorsque je discute avec mes amis et mes parents, je 
trouve que ce n'est pas facile de dire que l'évolution des 
espèces estjuste et que tout ce queje connais çafait 20 ans est 
faux. Je ne sais pas où est la vérité. Peut-être lorsquej'avance 
dans mes études je peux savoir la réalité". "L'évolution des 
espèces je la trouve juste dans certains points car si on étudie 
l'homme sans cerveau il est très proche des animaux. Il est 
constitué d'os et de chair comme les animaux. Mais avec son 
cerveau et son intelligence on ne peut pas placer l'homme avec 
les animaux". 

• Attitude d'assimilation 
Les indicateurs de cette forme de rapport sont que les 
réponses assimilent la théorie de l'évolution en tant 
qu'élément constitutif de sa propre culture d'origine. L'élève 
considère que cette théorie n'a rien apporté de nouveau et que 
tout est déjà là dans leur culture religieuse. 
"C'est une lecture scientifique modernisée du Coran". "Elle 
répète plusieurs choses queje connais du Coran". "L'évolution 
des espèces n'a rien apporté de nouveau : si on lit bien le 
Coran on trouvera qu'il existe plusieurs choses dans le Coran 
çafait maintenant des siècles, que les sciences viennent de 
découvrir maintenant". 

• Attitude d'indifférence 
Les indicateurs retenus dans cette forme de rapport sont que 
l'élève n'exprime aucune attitude particulière vis-à-vis de 
l'évolution biologique. 
"Je n'aijamais réfléchi sur ce sujet". "Je ne pense rien de cette 
théorie". "J'ai pas de temps pour penser à des choses 
pareilles." "Qu'est-ce que vous voulez que je pense de l'évolu
tion des espèces. Je ne pense rien car ça sert à rien". 

• Attitude conditionnelle ou de restriction 
Dans les réponses qui caractérisent ce rapport, l'élève 
accepte la théorie de l'évolution si elle ne concerne pas 
l'Homme. Il limite son champ de validité et pense que cette 
théorie est fiable à condition qu'elle exclue l'Homme de son 
champ d'étude, c'est-à-dire du règne animal qu'elle étudie. 
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"Acceptable pour tous les êtres vivants, mais pour l'Homme 
elle n'est pas logique, car on sait que l'origine de l'Homme est 
Adam et Eve". "En ce qui concerne les animaux, elle nous 
éclaire sur plusieurs choses, mais ce qu'elle dit sur l'être 
humain est faux". "Je pense que cette théorie nous permet de 
comprendre les filiations entre les animaux et les évolutions 
qui ont subi. Mais pour l'Homme, eue présente plusieurs 
lacunes. Donc, à mon avis l'évolution des espèces est spéci
fique des animaux alors que pour l'être humain elle n'est pas 
applicable". 

Ces huit "formes" ne visent en aucun cas à catégoriser les 
élèves, mais à comprendre une attitude contextuelle en 
rapport avec un processus et un contenu d'apprentissage 
particulier. 
Nous avons, par ailleurs, désignée comme "autre" une atti
tude floue, avec des réponses apparemment sans indicateurs 
particuliers ou difficiles à caractériser. 
"Je pense comme pensent mes amis". "L'évolution des espèces 
est un long chapitre dans le programme des sciences natu
relles de la quatrième année secondaire section sciences expé
rimentales". "Ce n'est qu'au bac qu'on étudie la théorie de 
l'évolution". 
Dans certaines réponses, différents indicateurs peuvent être 
associés. Par une analyse croisée, ce sont ceux qui apparais
saient comme essentiels ou principaux dans la réponse qui 
ont été finalement retenus. Tout en restant très prudent sur 
les aspects quantitatifs (tableau 2), l'analyse de la répartition 
des principales formes de rapport à l'évolution montre que 
24 lycéens, parmi les 78 interrogés, semblent développer une 
attitude de rejet vis-à-vis de l'évolution, alors que 18 présen
tent une adhésion. Nous pouvons également signaler l'ab
sence de questionnement sur la théorie de l'évolution de la 
part de 8 élèves (dont le rapport à l'évolution a été caractérisé 
comme "indifférent") et qu'une attitude nuancée n'est relevée 
que dans un très faible effectif (2 élèves). 

Tableau 2. Les différentes attitudes 
par rapport à l'évolution biologique (Ql) 

n 

n/N 

tj 

oí 

24 

0.31 

lé
si

on
 

T3 

< 
18 

0.23 

Les différentes attitudes par rapport à l'évolution 

3 

tr
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4 

0.05 

*-> 

if
fé

re
n 

8 

0.11 
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< 
5 

0.06 

an
eé

 

3 

z 
2 

0.02 
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< 
4 

0.05 

st
ri

ct
io

 

oí 

3 

0.04 

tr
e 

3 

< 
10 

0.13 

n : nombre de sujets. 
N : nombre total de sujets (78). 
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2.4. Les registres explicatifs évoqués 
L'analyse des réponses à la deuxième question de ce 
deuxième questionnaire (Q2 : Explique ta réponse) permet de 
préciser le registre explicatif que l'élève utilise pour argu
menter ses réponses. Une autre étude, en rapport avec l'en
seignement de l'évolution biologique (Aroua, Coquidé, Abbes, 
2001), a pointé une confusion, chez les lycéens tunisiens, 
des référentiels scientifique et non scientifique, et a mis en 
évidence des cadres d'argumentation à la fois diversifiés et 
fortement conjoncturels. 

Nous avons constaté (tableau 3) que : 
- 27 élèves sur les 78 étudiés font référence au registre reli

gieux pour argumenter, justifier et valider leur positionne
ment à l'égard de l'évolution biologique, 

- 9 sujets mobilisent un registre scientifique, 
- aucun élève n'adopte un registre magique d'argumenta

tion. 
De même, le présent travail montre qu'une majorité des 
lycéens ont, pour défendre leurs positionnements person
nels, mobilisé un registre composite, avec association d'argu
ments. 

Tableau 3. Les différents registres explicatifs évoqués (Q2) 

Registres explicatifs évoqués 

Scientifique 

Religieux 

Autre 
Registres évoqués autres que 

scientifique, religieux et magique 
(l'expérience personnelle, 

le professeur...) 

Exemples de réponse 

"Je trouve cette théorie très intéressante car elle présente une 
étude scientifique de l'origine de la vie". 
"Ce chapitre est un peu difficile mais j'aime bien l'étudier car il 
renferme plusieurs informations sur la première vie sur terre et sur 
l'origine et les filiations entre les êtres vivants". 
"Darwin par la sélection naturelle a montré comment des espèces 
disparaissent pour laisser la place à d'autres espèces plus fortes et 
qui s'adaptent mieux aux conditions du milieu ". 

"(...) car notre ancêtre est Adam et Eve". 
"L'homme est choisi par Dieu. Il est sa meilleure créature. Il est 
son image. " 
"Ça fait des années queje connais que Dieu est la force qui 
domine et qui fait tout dans la vie ". 

"Je ne veux pas m'embêter comme certains de mes camarades qui 
se trouvent en colère parce qu 'ils pensent que cette théorie est 
contre notre religion... " 
"L'explication de ma réponse c'est à partir des études avec mon 
professeur". 

2.5. Analyse qualitative 
Une analyse plus détaillée des réponses des élèves au ques
tionnaire 2 a visé la détermination d'éventuelles covariations, 
parmi les 78 suj ets étudiés, entre les registres explicatifs qu'ils 

mobilisation par 
ces lycéens de 
différents 
référentiels 
d'argumentation 
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quelques 
précisions sur les 
différentes 
implications de 
lycéens tunisiens 
vis-à-vis de 
l'évolution du 
vivant... 

...les registres qu'ils 
évoquent et les 
attitudes qu'ils 
développent 

évoquent et leurs attitudes vis-à-vis de l'évolution biologique. 
De telles covariations ont été identifiées chez 34 élèves. 
Une analyse qualitative de ces 34 réponses a contribué 
ensuite à mieux connaître la plus ou moins grande impli
cation de l'élève par rapport à l'apprentissage de la théorie de 
l'évolution. Ces études de cas permettent de préciser 
comment ces lycéens interrogent l'évolution biologique. Deux 
ensembles d'élèves, hétérogènes, ont été caractérisés. 

• Implication de l'élève par rapport à la diversité et 
l'évolution du vivant 

Un premier groupe rassemble 25 élèves qui s'interrogent par 
rapport à l'origine et à la diversité des vivants. Ce groupe 
apparaît hétérogène. 
On peut y placer 18 élèves qui se questionnent sur cette 
origine et sur cette diversité, mais uniquement à travers un 
registre religieux. Aussi ces élèves trouvent-il des difficultés 
pour accéder à la pensée évolutionniste parce qu'ils ne possè
dent pas le registre explicatif convenable (scientifique) et le 
réseau sémantique nécessaire pour décoder cette informa
tion. Le résultat de cette juxtaposition est une discordance, 
que nous pouvons qualifier de totale, et ces apprenants rejet
tent la théorie de l'évolution. 

6 autres élèves interrogent le modèle explicatif d'évolution 
biologique, également à travers un registre religieux. Quatre 
d'entre eux considèrent que cette théorie "n'apporte rien de 
nouveau et qu'eue répète tout ce qui est déjà dans notre reli
gion", par conséquent, ils assimilent la théorie de l'évolution 
à leur culture d'origine et présentent une attitude d'assimila
tion. Les deux autres élèves réduisent le domaine de validité 
de la théorie et entretiennent une attitude de restriction. 
Enfin, il est intéressant à signaler que si plusieurs élèves ont 
fait référence au registre scientifique pour interroger la 
théorie de l'évolution, un seul a compris la logique interne de 
ce registre (les démarches de validation, les limites...). Il est 
arrivé à s'approprier cette théorie avec son statut scienti
fique, ses limites ainsi que ses contraintes heuristiques, et a 
développé une attitude nuancée. 

L'identification de ces sous-groupes conduit à conclure que 
c'est à travers le registre explicatif auquel il fait référence, que 
l'élève, lit, analyse, interprète, évalue et juge la théorie de 
l'évolution. 

• Faible implication ou non-implication de l'élève 
par rapport à la diversité et l'évolution du vivant 

9 autres élèves parmi les 34 cas étudiés ne s'interrogent pas 
du tout par rapport à l'évolution du vivant. On y retrouve les 
8 lycéens qui présentaient une attitude d'indifférence et un 
autre élève qui présente une attitude apparemment d'adhé
sion, en écrivant : "L'évolution n'est qu'une grande histoire 
très importante...''. Cependant, pour argumenter sa réponse, 
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il fait référence uniquement à l'école : "l'explication de ma 
réponse c'est à partir des études avec mon professeur. ..".Il est 
possible que cet élève ait simplement intériorisé des réponses 
toutes prêtes, fournies par son professeur, sans jamais se 
questionner. 

3 . ANALYSE FACTORIELLE 

une analyse de 
covariations entre 
les conceptions sur 
"apprendre", les 
registres évoqués 
et les attitudes 
développées par 
rapport à 
l'évolution 
biologique 

visualisation de 
"profils" 
semblables 
d'élèves 

L'étude qualitative du corpus a été complétée par une analyse 
factorielle à l'aide du logiciel statistique STAT BOX (1). Nous 
avons cherché à percevoir d'éventuelles covariations entre les 
différentes réponses des élèves aux questionnaires (1 et 2), 
chez les 78 élèves interrogés. Un tel traitement permet de 
regrouper et de visualiser des élèves présentant des profils 
semblables. L'analyse factorielle contribue, ainsi, à connaître 
des covariations, chez ces lycéens, entre leurs attitudes vis-
à-vis de l'évolution biologique, les registres explicatifs qu'ils 
mobilisent et leur conception sur "apprendre". 
L'application de cette méthode analytique permet de visua
liser deux populations d'élèves (graphique 1). 
- Une première population conçoit l'apprentissage en tant 

que processus, fait référence à un registre scientifique, 
développe une attitude d'adhésion ou une attitude nuancée 
par rapport à l'évolution du vivant. 

- Une deuxième population réunit une conception d'"ap-
prendre" comme un état, un registre religieux et une atti
tude de rejet ou d'assimilation ou de restriction. 

L'identification de ces deux populations montre l'existence de 
covariations entre les conceptions sur "apprendre", les regis
tres explicatifs évoqués et les attitudes par rapport à l'évolu
tion biologique. 
Un élève qui conçoit l'apprentissage comme un processus, 
s'interroge, questionne, cherche et essaie de comprendre la 
théorie de l'évolution. S'il mobilise un registre scientifique 
dans ce contexte, il semble qu'il puisse questionner scientifi
quement la logique interne de cette théorie, et développe une 
posture d'adhésion ou nuancée. 
Un élève qui considère l'apprentissage comme une accumu
lation d'informations pour réussir l'examen, sans avoir le 
souci d'essayer de comprendre, reste bien loin de l'appropria
tion de la théorie de l'évolution. Un tel élève, s'il mobilise un 
registre religieux dans ce contexte, développe une attitude de 
rejet, d'assimilation ou de restriction. 

(1) STAT BOX est un logiciel qui présente une puissante boîte à outils statistiques pour Microsoft Excel . 
Il peut assurer les fonctions suivantes : échantillonnage, édition des tableaux croisés statistique, tests 
statistiques et réalisation d'analyses des données multidimensionnelles. Ainsi ce logiciel complète les 
fonctions statistiques déjà intégrées dans Excel®. 
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4 . CONCLUSION 

Nous avons, au cours de cette étude, tenté de mieux compren
dre comment des lycéens tunisiens Interrogent et s'appro
prient l'évolution biologique. Ce n'est là qu'une première 
investigation qui s'est surtout attachée aux attitudes d'ap
prentissage qu'ils développent. Des études comparatives 
seraient nécessaires pour affiner les résultats présentés ici. 
Il nous semble qu'une meilleure prise en compte didactique 
des attitudes des élèves à l'égard de la biologie évolutive serait 
à travailler. L'enseignement ne peut ignorer ou tenter 
d'évacuer directement ces attitudes, qui dépendent du 
contexte culturel. Il serait utile de mieux les connaître et de 
les prendre en compte, surtout dans des contextes multicul-
turels. Aider à la distinction des registres explicatifs devrait 
inciter à une autonomie du projet scientifique quant à l'évolu
tion biologique (Aroua, Coquidé, Abbes, 2001). 
Outre une meilleure connaissance des conceptions sur 
l'apprentissage des élèves et de l'évolution des registres expli
catifs qu'ils mobilisent lors de l'enseignement de la théorie de 
l'évolution, d'autres études didactiques apparaissent indis
pensables pour favoriser l'apprentissage scientifique de 
l'évolution. Des études sur le curriculum, en particulier, 
semblent nécessaires, pour développer des activités qui déve
loppent une méthodologie de biologie évolutive (études histo
riques, comparatives et heuristiques, prise en compte de 
l'aléatoire et développement d'une pensée statistique) et qui 
favorisent une prise de recul épistémologique. En effet, il 
apparaît que l'élève, habitué à une méthodologie de biologie 
fonctionnelle, déterministe et expérimentale, ait du mal à 
considérer comme scientifique des démarches probabilistes 
auxquelles il reste peu habitué (Girault, 2000). 
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